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Sl•lon Vasile Pârvan, Getica, p. 51-55, la situation politique au Bas-Danube 
ii. l'epoquc de Philippe II de Macedoine aurait ete la suivante: au nord du Danube, 
1'11 BrHHnrnbie meridionale, se trouvait le royaume d'Ateas, comprenant une popu­
lnt ion Hcythiqur, deja ebranJee par Ies premieres poussees des Sarmates. Au sud 
1111 f11•11v1· ii y nvnit lrR Histriani sous la conduite d'un roi dont le nom est reste 
i111·11111111. llH · utt1u111rrent Ateas qui fut bientot contraint de demander l'aide de 
l'hilip111• I I. C1·l11i-l"i lu lui promit Rous certaines conditions. Cependant, le roi des 
l/1~fri1111i v1•111mt 1\ 1111111rir, AtonH traversa le Danube et penetra victorieueement en 
I >ohro111ljn, 1•11 :1:111. MniH l'hilipp1• y nrriva nvrc son armee et Ateas mourut sur le 
d111111p 111• lmtnilll'. A la H11it1• dl' r1• drHaHtrr, leR Scythes furent chaeses de la 
llohroutljn 1. 

La r1•c1111Ht.it.ut.io11 propoH{~(' pu.r Pârvan HC hcurte a certaincs difficultes. II s'agit 
d1• lu localiHution dt'H <foux formut.ionH politiques, le royaumc d'Ateas et celui du 
ri· x H istrianorum. 

Lo texte principal pour ces evenemente se trouve dane l'Epitome de Justin 
d'uprlH1 Trogue Pompee (IX, 2): Erat eo tempore rex Scytharum Atheas, qui, cum 
brllo J/istrianorum premeretur, auxilium a Philippo per Apollonienses petit, insucces­
.~iont!m wm regni Scythiae adoptaturus; cum interim Histrianorum rex decedens et 
mt•t11. bdli et auxiliorum necessitate Scythas soluit. Jtaque Atheas remissis Macedonibus 
nuntiari Philippo iubet, neque auxilium eius se petisse neque adoptionem mandasse : 
nam neque ttindicta M acedonum egere Scythas, quibus meliores f orent, neque heredem 
sibi incolumi filio deesse. His auditis Philippus legatos ad Atheam mittit impensae 
obsidionis portionem petentes, ne inopia deserere bellum cogatur quod eo promtius eum 
facere debere, quod missi:s a se in auxilium eius militibus ne sumptum quidem uiae, 
non modo officii pretia dederit. Atheas inclementiam caeli et terrae sterilitatem causatus, 
quae non patrimoniis ditet Scythas, sed uix alimentis exhibeant, respondit nullas sibi 
opes esse, quibus tantum regem expleat ; et turpius putare paruo defungi quam totum 

1 En donnant une forme rigide a.ux idees Msitantes et nuancees de V. Pârvan, P. Nico­
rescu a ecrit une Hude sur La campagne de Philippe en Thrace, publiee dans Dacia, II, 
1925, p. 22 et suiv. 

StCI, IX, 1967, p. 85-91, Buouroşti 

https://biblioteca-digitala.ro



8fi P. ALI-::\ \;-.;DRESCU 2 

abnuere ; Scythas autem uirtute animi el duritia corporis, non opibus censeri. Quibus 
inrisits Philippus soluta obsidiane Byzantii 8cythica bella adgreditur, praemissis 
legatis, qnfJ .~1wnriores (acerei, qui nuntient Atheae: dum Byzantium obsidet, uouisse 
se statuam Herculi, ad quam in ostio Histri ponendam se uenire, pacatum accessum ad. 
religionem dei petens, amicus ipse Scythis uenturus. Ille, si uoto fungi uellet, stat·uam sibi 
mitti iubet, non modo ul ponatur, uerum etiam ul inuiolatam maneat pollicetur; e:r:er­
citum autem fines ingredi negat se passurum. Ac si inuitis Scythis statuam ponat, eo 
digresso sublaturum uersurumque aes statuae in acuJeos sagittarum. His utn'.mque 
inritatis animis proelium committitur. Cum uirtute el animo praestarenl 8cythae, astu 
Philippi uincuntur. XX milia puerorum ac feminarum capta, pecoris rnagna iâ.~. 
auri argentique nihil. Ea primum fides inopiae Scythicae (uit. XX milia nobilium 
equarurn ad genus faciendum in Macedoniam rnissa 2• 

II ne ressort pas de ce passage que le royaumc d'Ateas se trouvait, avant 
la guerre avec Philippe, en Bessarabie du Sud. Les seules indications permettant 
une localisation se referent a la region au sud du fleuve. Lorsque Philippe fait 
connaître a Ateas son intention d'eriger, aux bouches du Danube (in ostio Histri), 
la statue d'Herakles, en lui demandant libre acces (pacatum accessum) a travers 
le pays du roi scythe, celui-ci lui repond qu'il ne permettra pas le passage de 
ses frontieres ( exercitum autem fines ingredi negat se passurnm). Par consequent, 
pour arriver au Delta, Philippe devait passer a travers le royaume d'Ateas, qui 
s'y trouvait avant lcs hostilites de 339. Cette indication, relevee d'ailleurs par 
Pârvan lui-meme, doit etre prise comme point de depart dans toute discussion 
concernaut la localisation de ce royaume. Encore faut-il ajouter que Ies autres 
sources litteraires 3 - a l'exception d'une seule 4 - permettent de circonscrire la 
zone d'action du roi scythe dans Ies regions du sud du Danube. Par ailleurs, ni 
Trogue-Pompee-Justin, ni Ies autres historiens anciens ne signalent une migration 
ou unc invasion conduite par Ateas 5; au contraire, son royaume se presen te 
plutot commc une formation politique stable, fixee sur un territoire bien 
defini. 

Quant aux Histriani, Ies adversaires d' Ateas, a ucu ne inforrnation ancienne 
explicite ne suggere une localisation. La seule indication qui existe, et qui se 
trouve da.ns leur nom meme, se refere a une region riveraine du Danube. 

2 La critique hi~torique moderne a essaye de determiner Ies sources de Trogue-Poinpee. 
A. Momigliano, qui a publie en 1933 dans la revue Athenaeum, une etude concernant ces 
evenernents et qui s'est egalement occupe des sources de l'histoire de Philippe II (Filippo 
il Macedone, Saggio di sloria greca. del ll' secolo, Firenze, 1934), a dirige la recherche vers 
Theopornpe, qui dans la seconde rnoitie du IV• si~cle avait compo3e une reuvre portant le 
meme titre que relle de Trogue-Pornpee. Le passage cite plus haut aurait ete inspire direc­
tement par cet historien. M. Rostovtzeff, Skythien und der Bosporus, Berlin, 1931, p. 107, 
montre plus de prudence. La forme anecdotique caractt\ristique pour tout le passage temoigne, 
selon lui, plutot d'une wuvre intermMiaire, pe!tt-etre celle de Duris. L'absence de tonte 
indication expresse dans le texte ne me perrnet pas de prendre une position persunnelle. 

a Frontin, Strai., II, 4; Polyenl', Strai., 44, 1; Clern. AIE>x. Strom., V, p. 240. 
• Strnbon, V II, B, 18; voir plus loin p. 90. 
6 L'argument de V. Pârvan (repris recemment par C. Diiicoviciu, Actes du Jcr Congres 

lnternational d'Rtudes Balkaniques, sous presse) tir(, du p~s~age de J."rontin, sur b nature 
• rnigratoire * de « l'expeilition * tl' A teas contre Ies Triballe~, ne sornble pas autorisc par le 
textr. Ni dans ce passage, ni dans Ies autres sourccs litteraires conccrnant l'histoire 11' Ateas, 
les Scythr.s ne sont prl,sentcs en migration. Quant au caractere pastoral de lcur attroupcment, 
il p('ut etre explique plut6t par le stade primitif d~ leur formation politique. 
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Dans cette etude nous nous sommes propose de rouvrir la discussion, en 
prenant comme point de depart l'indication qui se trouve chez Justin, c'est-a-dire 
la presence d'Ateas en Dobroudja avant le conflit avec Philippe, donc avant 339. 

Revenons donc au passage de Justin, cite plus haut. Ateas etait en guerre 
avec Ies Histriens. Une phase critique de ce conflit a pousse le roi scythe a 
demander a la viile d'Apollonie, d'interceder aupres de Philippe II de Macedoine 
pour l'envoi d'une aide militaire. La date de cet episode peut etre etablie grâce 
a un passage de Diodore (XVI, 71) oî1 se trouve une dcscription sommaire de 
la campagnc de Philippe en Thrace. Le pretexte de cette guerre fut la pression 
exercee par le roi odryse Kersobleptes sur Ies villes grecques de la cote pontique 
et hellespontique. Au printemps de l'annee 342 Philippe declencha l'attaque et en dix 
mois de campagne il reussit a vaincre Ies Thraces et a fonder plusieurs colonies militai­
res et places fortes dans Ies vallees de l'est de la Thrace. Par la suite, toute la contree 
entre le Nestos et la mer Noire fut orgunisee romme « province $ macedonienne, sous 
la conduite d'un stratege nomme par Ie roi 6• Ces victoires ont eu un grand reten­
tissement dans Ies villes helleniques du littoral, heureuses d'avoir trouve en la 
personne du roi de Macedoine un protecteur contre Ies menaces continuelles des 
barbares. Elles ont donc accepte de c-onclure une alliance militaire avec Philippe. 
Dans ce climat politique, il est permis de supposer qu'Apollonie se soit rangee, elle 
aussi, du cote de ces villes et qu'elle ait accepte soit l'alliance, soit l'amitie de 
Philippe. Cette cite a pu ainsi accomplir le role d'intermediaire entre Ateas et le 
roi de Macedoine - role que Ies villes pontiques avaient coutume de remplir. 

Si Apollonie est entree dans la sphere de l'influence macedonienne au plus 
tot Yers 342, cette annee represente la date Ia plus ancienne possible pour la 
phase critique de la guerre entre Ies Scythes et Ies Histriens, et eu meme temps 
pour la conrlusion de l'accord entre Ateas et Philippe. 

Le texte de Justin offre quelques indications concernant Ies termes de cet 
accord. Lorsque, apres la mort du roi des Histriens, Ateas renvoie Ies soldats 
macedoniens, ii annonce a Philippe: N eque auxilium eius petisse neque adoptionem 
mandasse, nam neque uindicta. Macedonum egere Scythas, quibus meliores forent, 
neque heredem sibi incolumi filio deesse, ce qui signifie que l'aide du roi macedonien 
paraît avoir ete conditionnee par la protection (uindicta) de la part de Philippe 
et par certaines stipulations concernant la succession au trone d'Ateas ( adoptio ). 
Un autre passage paraît egalement suggestif: lorsque Philippe essuie le refus 
blessant d'Ateas de contribuer aux depenses du siege de Byzance et de payer 
la solde et le transport des soldata macedoniens, il invoque comme pretexte pour 
penetrer en Scythie l'erection de la statue d'Herakles aux bouches du Danube. 
Ce pretexte avait certainement un sens symbolique: l'installation de la statue 
de l'ancetre mythique de la dynastie macedonienne devait marquer d'une maniere 
rituelle la frontiere du royaume de Philippe. Ateas, en recevant ce message, ne 
s'oppose guere au desir de Philippe. II repond: llle si uoto fungi uellet, statuam 
sibi mitti iubet, non modo ut ponatur, uerum etiam ut inuiolata pollicetur. II ne 
refuse que le passage du roi a travers le pays des Scythes, sans leur consentement. 
Si toutefois Philippe ne tenait pas compte de cet avertissement, ceux-ci detruiraient 
la statue pour en faire des fleches. La discussion engagee entre Ies deux rois, 
revetant un langage metaphorique, montrc qu'en echange de l'aidc militaire Ateas 

8 li. Bcngt.son, Die Strnleqie in der hcllP-nisli.~chen Zeit, T. Munich, 1937, Jl. 38, sq. 

https://biblioteca-digitala.ro



avait accepte une sorte de suzerainete macedonienne sur la Dobroudja. Les rapports 
entre Philippe et Ateas semblent donc avoir ete du meme type que ceux entre 
le roi de Macedoine et Ies divers dynastes de Thessalie, du pays des Molosses, d'lllyrie, 
etc. La realisation de cet accord paraît indiquer l'interet commun des deux rois a 
annihiler la force des Histriens. Quant a l'identification de cette mysterieuse popula­
tion, elle ne me paraît pas possible dans l'etat actuel de nos connaissances. Nous devons 
nous en tenir a l'hypothese de V.Pârvan, qui proposait de reconnaître, sous ce nom 
generique, Ies Getes des deux rivages du Danube, ces 'lu-rpLixvot xix-r' e~ox~v. 

Pour la situation des villes helleniques situees sur la cOte roumaine de la mer 
Noire, des decouvertes monetaires recentes sont venues s'ajouter au dossier. Dans ? 
Ies musees de Vama, de Moscou et de Leningrad on a identifie trois t.ekadrachmes 
en argent au nom d'Ataias. Elles ont ete publiees par A. Rogal8i1 de Vama, 
et par V. A. Anohin de Kiev 8• A cette occasion, deux autres monnaies de la 
meme emission, publiees au debut du siecle par lmhoof-Blumer 8 et G. F. Hm 10, 

ont ete apportees a l'appui. Les cinq monnaies se divisent en deux groupes: le 
premier comprend Ies deux pieces identifiees en U.R.S.S. Elles representent sur 
]'avers la tete d'Herakles jeune vers la droite, avec la peau de lion et, au revers, 
l'inscription ATAIAI: avec le cavalier scythe tirant de l'arc. Leur provenance n'a 
pu etre etablie. Le second groupe comprend la monnaie de Varna et Ies deux 
autres deja publiees. Elles representent sur I' avers la tete d' Artemis vers la droite 
avec le carquois et l'arc, et au revers, l'inscription ATAIA en haut et KAA en bas, 
que l'on peut corn pleter sans difficulte Kix:A[A.ix-rLixvwv] ainsi que la r.epresentation 
du meme cavalier scythe, vers la gaucbe, tirant de l'arc. Toutes Ies monnaies du 
deuxieme groupe ont ete trouvees en Bulgarie. 

Dans ce qui suit, sans entrer dans l'analyse numismatique de cette decouverte, 
nous allons aborder leur interpretation historique. La datation des cinq monnaies 
peut etre etablie, suivant certaines considerations ponderales et stylistiques, dans 
la seconde moitie du IVe siecle n. Les numismates bulgares et sovietiques ont 
propose une reduction du cadre chronologique, en faisant remarquer la similitude 
entre ]'avers du premier groupe (la tete d'Herakles jeune) et !'avers des monnaies 
emises a Heraklee du temps de la tyrannie de Satyros, entre 353-34 7 12• Tenant 
corupte de l'avers du premier groupe et de l'inscription KAA du second, on a 
suppose, a juste titre, que toutes Ies cinq pieces ont ete frappees a Callatis. 

Le probleme qui se pose des lors est d'ordre chronologique. Behrendt Pick 
date le debut des emissions monetaires a Callatis du temps d'Alexandrc le Grand 
ou des annees ayant immediatement suivi sa mort. Les plus anciennes monnaies 
de Callatis, Ies tetradrachmcs frappees d'apres l'ctalon eginctique, representcnt a 
I'avers la tete d'Herakles jeune avec la peau de lion, tout CClmmc Ies monnaies 

7 A. Rogalski, lzvestiia-Varna, X, 1955, p. ll!l ct suiv. 
8 HyMH3MaThKa H C~lparnc.rnH2, Kiev, 2, 1965, p 3 ct suiv. 
8 F. Imhoof-Blumcr, Revue Suisse <le Numismatique, XJV, 1908, p. 168, pi. X, 22. 
10 G. F. Hill, Numismatic Chronicle, 1912, p. 137, pi. VJ, 5. 
11 Selon l'avis du Cabinet Numismatique de l'Institut Archeologique de Bucarest et 

celui du Cabinet de Medailles de la Bibliothcque de I' Academie. 
12 L'opinion de V. A. Anohin, selon laquelle le premier groupe aurait etc execute a 

Heracklee meme, est invraisemblable . .Recemment, P. R. Franke, A.A, 1966, p. 130-139, a attire 
l'attention sur l'impossibilite de dater Ies monnaies berakleotes de l'epoque de la tyrannie de 
Satyros et de Klearchos. Les pieces avec la tete d'Hfrakles imberbe ne pourraient etre situees 
que dans l'intervalle 364-305/4 av. n. e. (art. cit. p. 138). 
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d'Alexandre. Nous voici donc dans la situation paradoxale d'admettre qu'une viile 
grecque ait frappe une serie monetaire pour un roi barbare, avant de commencer 
ses propres emissions 13 ! Evidemment, ainsi pose, le probleme s'avere insoluble. 
Cependant nous tenons a rappeler qu'il existe la possibilite que Ies premieres 
monnaies de Callatis soient plus anciennes que le regne d'Alexandre le Grand. 
L'avers et le revers se retrouvent sur Ies monnaies d'Heraklee, metropole de Cal­
latis, des le milieu du IVe sieclc. Behrendt Pick, lui aussi, ne semble pas exclure 
unc influence venue directement de la metropole, sans l'intermediaire d'Alexandre 14• 

D'ailleurs ne serait-il pas etonnant que Ies plus anciennes monnaies callatiennes 
fussent eonformes a !'etalon eginetique, en vigueur a Heraklee, et non a !'etalon 
athenien qui fut introduit par Alexandre en Macedoine, peu de temps apres son 
arrivee au throne? Certes, le drrnier mot revient aux numismates. Toutefois, je 
considere pour le moment qu'il n'y a pas de difficulte a attribuer Ies cinq mon­
naies d'argent portant l'inscription Ataias au roi Ateas mentionne par Ies sources 
litteraires. Les nouveaux documents nous restituent le nom exact de ce roi 16• 

Les emissions de Callatis en l'honneur d'Ataias prouvent que la viile se trou­
vait a l'epoque sous la domination scythique. Certes, je ne saurais preciser la 
nature des rapports etablis entre Ataias et la colonie herakleote. Peut-etre n'etaient­
ils pas trop differents de ceux, etablis a une epoque plus recente, entre Rhemaxos 
et Ies villes de la Dobroudja. Ce qui me paraît extremement probable, c'est le 
fait que le roi scythe a du exercer sa protectio_n s1,1r tout le territoire-eompris 
entre le delta du Danube et Că.îfatîs, ce qulrevient a dire que Ies autres villes 
helleniques du liaor-al roumaînonTStibi, elles aussi, la meme domination 18• Cette 
situation nous rappelle un passage du decret emis vers 200 av.n.e. par la ville 
d'Histria en l'honneur d'Agathocles, fils d'Antiphilos, ou toute cette region porte, 
pour la premiere fois, le nom de I:xu6loc. Consideree deja a l'epoque hellenistique comme 
une unite geograpbique, la Dobroudja a re~u ce nom, qui, du moins dans ce decret, 
s'oppose nettement a celui de la Thrace 17• Je suis donc tente de supposer que 

18 C'est le point de vue de D. B. Shelov, HyMH3Manu<a H (4>parncnrna, Kiev, 2, 1965 
p. 16 et suiv. 

H • Die Wahl des Herakleskopfes und der Herakleswaffen als erste Typen der Prăgung 
von Kallatis erklărt sieh aus dem herakleotisehen Ursprung der Stadt; denn Herakles ist der 
mythisehe Griinder der Mutterstadt und ihren Colonien. Auf die Miinzen von Heraklea war 
in ă.lterer Zeit der Kopf des Gottes bărtig dargestellt worden, aber sehon friih findet sieh 
aueh dort der unbărtige Kopf; dass man in Kallatis den letzteren wăhlte, mag unter den 
Einfluss der Alexandermiinzen geschehen scin. Auch fiir die Waffen des llera kles fand man 
das Vorbild hier wie dort: die Miinzen von 1-Ieraklea zeigcn zuweilen entweder die Keule oder 
den Bogen im Gorytos als selbststăndige Typen, oder beide auf zusammen und ebenso finden 
sich beide auf kleine Silbermiinzen und namentlich auf Bronzen Alexanders. • 

16 La plus anrienne forme attestee par Ies textes litthaires est celle conservee dans 
Clement d' Alexandrie, qui reproduit une source hellenistique, oii se trouve Atoias. Chez Strabon 
et Ies autres auteurs grecs tardifs apparaît la forme Ateas. Chez Ies historiens romalns on 
rencontre la forme AIMas. L'identificat.ion avec la forme Ataia.s, qui se trouye ~ur Ies mon­
naies, est possible, si l'on tient comptc du phl\nomcne linguistique qui apparaît. a l'epoque 
hellenistique, quand la diphtongue ai commence a t1tre prononcce e. En transcription grec­
que le nom du roi a du etre Aatias. Par la suite on l'a prononcc Ateas, en conservant 
!'accent sur l'avant-derniere syllabe. 

18 Cette idee a ete proposee dans une Ctude recente par Maria Coja, SCIV, XV, 1964, 
p. 383-et'lluiv. Notre coll/>gue a essaye de mettre en rapport la dcstruc:ion de la viile d'His­
tria, survenue au cours de la deuxiemc moitic du H'c siccle et const.attlc dans Ies rilcentes 
fouilles avcc le conflit entre Philippe et Ataias. 

17 D. M. Pippidi, Studii Clasice, V, 1!!63, p. 137 Pt suiv. 
https://biblioteca-digitala.ro



P. ALEXANDRESCU G 

le noru de ~xu6tix, donne a une c-ontree habitee surtout par Ies Getes, devait 
rappeler un episode de son histoire, a savoir celui du regne, celebre dans l'anti­
quite, du Scythe Ataias. Le decret en rhonneur d' Agathoctes apporte en outre 
quelques indications supplementaires concernant la limite sud de cette region a 
l'epoque hellenistique. II ressort de cc document que la viile de Bizone se trou­
vait egalement en Scythie. Cette information doit etre rapprochee d'un passage 
de Ps. Skymnos, 756, inspire, peut-etre, par Demetrios de Callatis (dont l'ocxrlfi sc 
situe vers 200 av.n.c., c'est-a-dire a la meme epoque que le decret en l'honneur 
d' Agathocles). Daus cc tt'xte, la frontiere cutre Ies Scythes et Ies Thraces (Ies 
Krobyzes) est fixce aux alrntours de la viile de Dionysopolis. II paraît donc que 
vers 200 la Scythie c-omprrnait tout le plateau entre le Danube ct la ville moderne 
de Balcik. Pour Ic moment, aucun document ne nous permet de transposer cette 
situation au milieu du IVe siecle. En tont eas, ii lll(' semble extremement pro­
bable qne le noyau principal du royaume d'Ataias, qui pouvait fort bien revetir 
la forme d'une union de tribus, se serait trouve au sud de la Dobroudja. C'e:it 
ici que Ies sources hellenistiques et romainrs a ttestent constamment Ies Scythes, 
deja sedentaires. C'est ici encore que se trournient, an ne sfocle, Ies petits royaume~ 
scythes documentes par Ies monnaies. 

Si Ies divers doeuments discutes jnsqu'ici fournissent quelques rensrigncments 
sur la limite meridionale du royaume d'Ataias, toute autre est la situation quant 
a la frontiere septentrionale. un seul texte pourrait etre pris en eonsideration: 
Strabon, VII, 3, 18. En decrivant Ies regions littorales de la mer Noire, Ir geo­
graphe grec arrive au Borysthene ct eonsacre tout un chapitre au climat excessif 
de la region comprise entre ce fleuve et la Meotide. Le chapitre commence par la 
phrase suivante: "Am1:ar.r:i:; 8'·~ x_wpix 8uax_dµe:p6i:; EtîTL µix_pL Twv 6oc:Aoct"':"'{l ,6r.c„v 
,(;)v µe:Tix~u Bopucr6boui:; )(l)(L 'ou O'T6µocTO~ Tlji:; Ml)(LC:)·n3oi:;. Suit toute unc serie 
d'ioformations sur le climat; le passage finit par ces mots: 'ATeix~ 8E: 3oxe:~ 
'twv TCAd(J't'cuv ~p~ixL •wv •ixu'tri f3ix@f3ocpcuv o 7tpoi:; '1>t:AL7t7tov Tto:Ae:µ~aixi:; •ov 'Aµuv•ov. 
Ensuite, au paragraphe sufrant, Strabon revient au Borysthene. L'intelligence 
du texte ne presente pas de difficultes: Ataias, l'adversaire de Philippe, a 
regne sur la plupart des populations habitant la region entre le Dniepr et le 
Don. L'opposition qui se degage, cependant, entre cette derniere information et 
toutes Ies autres sources historiques qui attestent l'activite d'Ataias au sud du 
Danube, est evidente. Aucune donnee ne permet la conciliation entre Ies documents. 
II est donc presqur impossible, a l'etat actuel de nos informations, de prendre 
une position ferme dans cette qucstion. Je crois que deux attitudes seulement 
sont possibles: soit elirnincr - cornme le propose A. Momigliano - l'information 
de Strabon, en la considerant comme une simple induction du geographe grec, 
qui aurait situe Ataias dans la region habitee depuis toujours par la majorite 
des populations scythiqucs; soit considerer toutes les informations comme exactes 
et postuler nne gr.1!'.nd_Q_union_ge tribu~. r~-~i.aş dep_l!iş le Don jus11u'en 
Dobroudja--:::. comme le suppose B. D. Shelov 18• Je snis enclin a ne pas accoider 
une importance demesuree au royaume d'Ataias. Le deroulement des evenements, 
la difficulte que le roi scythe avait eue a resister aux Histriens, Ies conditions 
onereuses dans lcsquelles il reussit a obtenir le sccours de Philippe, cnfin la rapi­
dite de sa defaite par le Macedonien, temoignent plutot ~·unc formation politique 

18 HyMH3!11<1THK& a C4>rarHCTHKa, p. lG et suiv. 
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d'importance mineure, sous la conduite d'un roi energique. Mais evidemment, 
jusqu'a l'apparition d'autres documents concernant la frontiere nord du royaume 
d' Ataias, ii faut nous contenter de signaler la difficulte d'interpretation historique 
de ce texte. 

Faisant le point des informations que l'on a tente de degager dans cette 
etude, je propose le schema chronologique suivant: 

343/2: Kersobleptes exerce une pression du cote des cites pontiques et helles­
pontiques, qui appellent au secours Philippe II. 

342/1: Philippe II soumet la Thrace de l'Est, qui devient province mace­
donienne; en meme temps ii s'assure I'alliance des cites pontiques jusqu'a Odessos 19• 

Le roi scythe Ataias qni domine la Dobrondja et Ies villes grecques (y compris 
Callatis) est en guerre avec Ies Histriens; ii demande une aide militaire a Phi­
lippe II, qui entend en profiter d'une donble maniere: prolonger sa domination 
jusqu'aux bouches dn Danube, C'll faiRant d'Ataias son vassal, et detruire com­
pletement la forcl' drs HistriC'ns. 

340: Mort du roi des HiHtriens; Ataias eroit pournir profiter des rC"vers de 
Philippe devant Byzanee pour romprP l'alliance macedo11ir11nc C't s» derlnrer 
indepcndant. 

il:l9: Riposte de Philippe et mort d'Ataias. 

11 Iorda.nes, Getica, X, 65. La plus grande difficulte dans l'interpretation de ce passage 
est de se rendre compte de la configuration rt\elle du recit de Dion Chrysostome, rapporte 
r.ar Iordanes. Je suis persua.de que le siege d'Odessos par Philippe a eu vraiment lieu et 
]'10,cccpte aussi le parallt\lisme avec le fragment 216 de Theopompe, qui suggere l'identifica.tion 
des Goths de Iorda.nes avcc Ies Getes. Mais je ne suis pas du tout convaincu que la pro­
position quae hmc propter uicinam Thomea Golhia cral subiecla, dont le sens est d'a.illeurs 
obscur, ne soit une glosse de Iordanes, qui voulait ainsi expliquer la presence des Goths 
a Odes~os. Un a vis different chez VI. Iliescu, Rl'tJue de.s l!ludes sud-est europi!ennes, 1968 (aous preaae). 
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